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On en déduit que : P
(∣

∣X −E (X )
∣

∣< t
)

> 1−
V (X )

t 2
. Donc :

P
(∣

∣X −E (X )
∣

∣< t
)

> 1−
V (X )

t 2
⇐⇒ P

(∣

∣Mn −E (Mn)
∣

∣< t
)

> 1−
V (Mn)

t 2

⇐⇒ P
(∣

∣Mn −0,85
∣

∣< t
)

> 1−
0,1275

nt 2

On prend t = 0,1. On a donc :

•
∣

∣Mn −0,85
∣

∣< t ⇐⇒
∣

∣Mn −0,85
∣

∣< 0,1 ⇐⇒ −0,1 < Mn −0,85 < 0,1

⇐⇒ 0,75 < Mn < 0,95

• 1−
0,1275

nt 2
= 1−

0,1275

n ×0,12
= 1−

12,75

n

On déduit donc : P(0,75 < Mn < 0,95) > 1−
12,75

n
.

c. Pour trouver un entier n tel que la moyenne du nombre de balles conformes pour
un échantillon de taille n appartienne à l’intervalle ]0,75; 0,95 [ avec une proba-

bilité supérieure à 0,9, il suffit que : 1−
12,75

n
> 0,9. On résout cette inéquation.

1−
12,75

n
> 0,9 ⇐⇒ 0,1>

12,75

n
⇐⇒ 0,1n > 12,75 ⇐⇒ n > 127,5

Donc il faut un échantillon de taille supérieure à n = 128 pour que la moyenne
du nombre de balles conformes appartenant à l’intervalle ]0,75 ; 0,95[ ait une
probabilité supérieure à 0,9

Exercice 2 4points

Cet exercice est un questionnaire à choix multiple. Pour chaque question, une seule des trois
propositions est exacte.
Indiquer sur la copie le numéro de la question et la lettre de la proposition choisie.
Aucune justification n’est demandée.

Pour chaque question, une réponse exacte rapporte un point.

Une réponse fausse, une réponse multiple ou l’absence de réponse ne rapporte ni n’enlève de

point.

Dans toutes les questions suivantes, l’espace est rapporté à un repère orthonormé.

1. • ∆1 a pour vecteur directeur δ1





−3
2
1



 et ∆2 a pour vecteur directeur δ2





1
2
1



 : les pre-

mières coordonnées ne sont pas égales, les vecteurs directeurs ne sont pas colinéaires,
les droites ∆1 et ∆2 ne sont pas parallèles;

En remplaçant respectivement dans les équations paramétriques s par 2 et t par 1, on
trouve que le point de coordonnées (−2 ; 6 ; 1) appartient bien aux deux droites.

2. a. M (x = 1+2t ; y = 3− t ; z = 1+2t ) ∈ d appartient à P si ses coordonnées vérifient
l’équation cartésienne de P , donc si

4(1+ t )+2(3− t )− (1+2t )+3= 0 ⇐⇒ 4+4t +6−2t −1−2t +3 = 0 ⇐⇒ 0t +12 =
0 ⇐⇒ 0t =−12 : cette équation n’a pas de solution : cela signifie que la droite d

est parallèle strictement au plan P .

3. On considère les points A(3; 2; 1), B(7; 3 ; 1), C(−1 ; 4 ; 5) et D(−3 ; 3 ; 5).
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Commençons par la deuxième affirmation : on a

−−→
AB





4
1
0



 ,
−−→
AC





−4
2
4



 : ces vecteurs ne sont pas colinéaires, donc A, B et C ne sont pas

alignés.

−−→
CD





−2
−1
0



 : ces vecteurs ne sont pas colinéaires.

Il reste donc la première affirmation que l’on peut démontrer :

A, B, C et D sont coplanaires, c’est-à-dire si par exemple D appartient au plan (ABC)
et dans ce cas si

−−→
AD = x

−−→
AB + y

−−→
AC, avec x ∈ R, y ∈ R (car

−−→
AB et

−−→
AC ne sont pas des

vecteurs colinéaires.

Avec
−−→
AD





−6
1
4



, l’égalité vectorielle précédente se traduit par le système :







−6 = 4x −4y

1 = x +2y

4 = 4y

⇐⇒







−6 = 4x −4
1 = x +2
1 = y

⇐⇒







−2 = 4x

−1 = x

1 = y

⇐⇒







−1
2 = x

−1 = x

1 = y

Ce système n’a pas de solution. Donc le point D n’appartient pas au plan défini par les
points A, B et C ou encore A, B, C et D ne sont pas coplanaires.

4. a. R(1 ; 1 ; −2) ∈ (Q) ⇐⇒ 3×1+−2×1−2+1 = 0 ⇐⇒ 3−2−2+1 = 0 qui est vraie ;

R(1 ; 1 ; −2) ∈ (Q ′) ⇐⇒ 4×1+1×1− (−2)+3 = 0 ⇐⇒ 10 = 0 qui est fausse : la
première affirmation est fausse;

b. (Q) a pour vecteur normal
−→
q





3
−2
1



 ; (Q ′) a pour vecteur normal
−→
q ′





4
1
−1



 ;

−→
q ·

−→
q ′ = 3×4−2×1+1× (−1) = 12−2−1 = 9 6= 0 : les vecteurs normaux ne sont

pas orthogonaux, les plans (Q) et (Q ′) ne sont pas perpendiculaires.

c. Les points communs aux deux plans sont les points dont les coordonnées véri-
fient les équations de ces deux plans donc le système :
{

3x −2y + z +1 = 0
4x + y − z +3 = 0

On peut poser x = t , avec t ∈ R et on obtient le système aux deux inconnues y et
z suivant :






x = t

3x −2y + z +1 = 0
4x + y − z +3 = 0

⇐⇒







x = t

−2y + z = −3t −1
y − z = −4t −3

La somme membre à membre des deux dernières équations donne

−y =−7t −4 = 0 ⇐⇒ y = 7t +4;

enfin la deuxième équation −2y + z =−3t −1 donne z = 2y −3t −1 = 2(7t +4)−
3t −1 = 14t +8−3t −1 = 11t +7.

Conclusion : les points communs aux deux plans sont les points dont les coordonnées

vérifient le système :







x = t

y = 7t +4
z = 11t +7

, où t ∈ R : c’est l’équation de la droite conte-

Amérique du Sud 4 14 novembre 2025



Corrigé du baccalauréat spécialité Jour 2 A. P. M. E. P.

nant le point K(0; 4; 7) et dont un vecteur directeur est le vecteur
−→
u





1
7

11



. : la troisième

affirmation est vraie.

Exercice 3 4 points

On considère les suites (vn) et (wn) définies pour tout entier naturel n par :

{

v0 = ln(4)
vn+1 = ln(−1+2evn )

et wn = (−1+evn .

On admet que la suite (vn) est bien définie et strictement positive.

1. • v1 = ln(−1+2ev0 ) = ln
(

−1+2eln4
)

= ln(−1+2×4) = ln(−1+8) = ln7 (valeur appro-
chée ligne 4 colonne 3)

• w0 =−1+ev0 =−1+eln4 =−+4 = 3 (valeur ligne 3 colonne 4)

2. a. Il faut saisir la formule 2.

b. On peut penser que la suite (vn) est croissante

c. Démonstration par récurrence :

Initialisation : on a v0 = ln4 et v1 = ln7 : la croissance de la fonction ln assure que
v0 < v1.

Hérédité : on suppose que pour n ∈N, vn < vn+1, alors :

evn < evn+1 par croissance de la fonction exponentielle

2evn < 2evn+1 la multiplication par +2 respecte l’ordre

−1+2evn <−1+2evn+1 l’addition respecte l’ordre

ln(−1+2evn ) < ln(−1+2evn+1 ) par croissance de la fonction logarithme népérien
(on a supposé que la suite (vn) est bien définie donc que tous les nombres de la
forme −1+2evn sont supérieurs à zéro) ; soit finalement

vn+1 < vn+2 : l’inégalité est vraie au rang n +1.

Conclusion : l’inégalité est vraie au rang 0 et si elle est vraie au rang n ∈N elle l’est
aussi au rang suivant : d’après le principe de récurrence :

quel que soit n ∈N, vn < vn+1

La suite (vn) est croissante.

3. a. Quel que soit n ∈N, wn =−1+evn , donc

wn+1 = −1+ evn+1 = −1+ eln(−1+2evn ) = −1− 1+ 2evn = −2+ 2evn = 2(−1+evn ) :
finalement

Quel que soit n ∈N, wn+1 = 2wn : cette égalité montre que la suite wn est géo-
métrique de raison 2 avec pour premier terme w0 = 3.

b. On sait qu’alors le terme général wn est égal à :

wn = 3×2n

Or par définition wn =−1+evn = 3×2n ⇐⇒ evn = 1+3×2n .

Par croissance de la fonction logarithme népérien : vn = ln(1+3×2n ) pour tout
entier naturel.
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